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Culture

Une représentation
de la pièce Mon ami
le fantôme a eu lieu
cette semaine au
Musée régional de la
cité Aroudj. La pièce a
été bien accueillie par
le public, venu 
nombreux.

L 'œuvre, réalisée par
Abdelhamid Belkhodja, a
été récipiendaire du prix

de «la Grappe d'or» au dernier fes-
tival du rire de Médéa. Elle s'inspire
de L'Avare de Molière et met en
scène Boulegroune (Harpagon) qui
vient de perdre sa femme et dont la
ladrerie va le pousser à récupérer
les dattes et le pain emmenés au
cimetière pour la circonstance. Il
tient à se justifier : «Les morts ont-
ils besoin de manger ?»  Un autre
problème se présente, celui du
dîner funéraire. L'avare refuse de
l'organiser et repousse l'échéance

au 40e jour, mais la famille se
dévoue et prend tous les frais à sa
charge. Même s'il n'a pas participé,
Boulegroune décide de revendre un
mouton, car deux «c'est du gaspilla-
ge». On sent un coup de griffe asse-
né au charlatanisme lorsque l'on
apprend que la défunte est morte à
cause de médicaments à base de
miel prescrits par un raqi alors qu'el-
le avait un diabète sévère. L’auteur
à travers cette pièce essaye de

mettre à nu les travers d'une socié-
té matérialiste où tout est régi par
l'argent. Boulegroune demande à ce
que seuls les riches assistent au
repas et que le reste soit distribué
aux pauvres. A un moment donné
de la pièce, on le surprend à pleu-
rer. On croit qu'il est affecté par la
perte de son épouse. Il n'en est rien
: quelqu'un a croqué dans une
pomme. C’est ce qui le met dans
tous ses états. Il demande même

qu'on convoque la police scienti-
fique pour démasquer le coupable.
A présent qu'il est seul, Boulegrou-
ne a besoin d'une épouse. Il lance
son dévolu sur l'amie de son fils. Il
veut même faire de la chirurgie
esthétique pour faire disparaître les
rides et ainsi paraître plus jeune.
Autre sujet de tension au sein  de la
famille. Il veut marier  sa fille à un
riche commerçant (comme dans
L'Avare de Molière). Ses proches,
excédés, décident de mettre en
place une mise en scène capable
de le soigner de ses vices. 

C'est alors qu'apparaît le fantô-
me de son ami mort et qui va lui
annoncer qu'il a une maladie incu-
rable s'il ne prend pas certaines
décisions  pour guérir. Boulegroune,
pour s'assurer que ce n'est pas une
supercherie, fait asseoir son
employé sur le fauteuil du fantôme.
L’ouvrier tremble comme s'il était en
présence d'une ambiance glaciale.
Ainsi, l'avare va distribuer son
argent à ses enfants et améliorer
les conditions de vie de ses
employés.  Il va laisser sa fille se
marier avec l'homme de son choix
et il va surtout renoncer à convoiter
la fiancé de son fils. Une standing
ovation a salué la fin de la représen-
tation, les jeunes acteurs se sont

bien mis dans la peau de leurs per-
sonnages.Une autre pièce a été
présentée par le réalisateur Mis-
soum Laroussi. L’histoire prend à
contre-pied la fable La cigale et la
fourmi de Jean de La Fontaine. 

Les acteurs appartiennent à la
coopérative Les amis de l'art. Ils
nous transmettent leur message. Il
faut travailler comme la cigale et la
fourmi mais il faut aussi se distraire
comme la cigale. 

La culture doit avoir sa place
dans  la société. Un peuple sans
culture c'est comme un arbre sans
racines. Les costumes des animaux
sont superbes et sont l'œuvre du
scénographe Halim Rahmouni.
Parallèlement, nous avons pu assis-
ter à une exposition de peinture de
Tounsi Mustapha composée de
tableaux exécutés par la technique
de sable et dessinés avec un pin-
ceau spécial dit de cernage. Ils
représentent surtout des vestiges
comme les fours à chaux d’Alger et
Ghardaïa. On vient d'apprendre
aussi que l'assiette de terrain desti-
née à la construction du théâtre
régional de Chlef a été accordée par
le wali de Chlef et que l'enveloppe
financière a été débloquée par
l'APW de Chlef.

Medjdoub Ali  

Un Hollandais est venu à Alger il
y a trente ans. Durant son séjour
chez nous, il est devenu ami avec
des jeunes Algérois. La veille de son
retour en Hollande, ces amis ont
cotisé pour lui acheter un cadeau :
un maillot de l’équipe nationale algé-
rienne de football. Le Hollandais
était ému par ce geste. Une année
plus tard, il téléphone à celui qui lui
avait remis le cadeau en main
propre et qui ne lui avait pas dit que
c’était au nom de ses amis. «J’arrive
demain à Alger et je t’ai ramené un
cadeau très précieux», lui a-t-il dit.
Le bougre se frottait les mains. «Il va
sûrement me ramener des vête-
ments jeans ou de la mode dernier
cri», disait-il à ses voisins.

Le Hollandais est de nouveau à
Alger. Il retrouve ses amis. A son

«bienfaiteur» de l’année dernière, il
remet le cadeau promis. C’est un
livre d’art sur la vie de Vincent Van
Gogh dans lequel il y a aussi beau-
coup de tableaux du peintre hollan-
dais. L’homme est déçu et le dit à un
autre jeune du groupe. Celui- ci, au
contraire, trouve que c’est un très
beau et très précieux cadeau. 

«Je n’ai que faire d’un livre. Si tu
veux, je te le donne», dit le «déçu» à
son voisin qui tout heureux se
retrouve en possession du beau
livre. Le jeune qui a «hérité» du livre
d’art est aujourd’hui un artiste
peintre figuratif connu en Algérie.

Le livre du Hollandais est comme
une semence qui a donné ses fruits,
là où elle a trouvé une terre fertile.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr 

Par Kader Bakou

THÉÂTRE

«Mon ami le fantôme» hante 
les planches à Chlef

PALAIS DES EXPOSITIONS EL-KOUDIA (TLEM-
CEN)
• Jusqu’au 7 janvier 2012 : Exposition «De terre et
d’argile» par des artistes d’Algérie, du Burkina Faso,
du Ghana, de Maurétanie, du Niger, de France et du
Portugal.
VENTES-DÉDICACES
• Mercredi 21 décembre : Abdel’Alim Medjaoui
signera Le Géant aux yeux bleus.
• Jeudi 22 décembre : Karim Younes signera De la
Numidie à l’Algérie, grandeurs et ruptures.

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS D’ALGER
• Lundi 19 décembre à 19h : Concert de musique
classique du duo Luanda Siqueira et Natalia Valen-
tin, avec Luanda Siqueira : chant lyrique ; Natalia
Valentin : piano.
• Jusqu’au 22 décembre : Exposition «Algérie an
0, qui suis-je ?» de l’artiste peintre Dalila Dalléas
Bouzar.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
• Jusqu’au 22 décmbre 2011 : Exposition «Rive
Sud de la Méditerranée dans le mélodrame» (cro-
quis, figurines et costumes appartenant à la collec-

tion iconographique et costumière de l’archive histo-
rique du Teatro dell’Opera di Roma).
• Jusqu’au 31 janvier 2012 : 4e Salon d’automne
des arts plastiques (à la galerie Baya).
• Jusqu’au 22 décembre : Journées portes
ouvertes «Je m’amuse, je découvre une langue»,
par les enfants de la bibliothèque du Palais.
• Lundi 19 décembre à 13h30 : Projection de
courts-métrages réalisés par des enfants de Yatta-
fan et Azeffoun en marge du festival du film ama-
zigh.
Débat avec et par les enfants. 
• Mardi 20 décembre : 
A 13h30 : «Atelier langues étrangères» animé par
les enseignants de la bibliothèque.
A 14h30 : «Atelier compositions florades» pris en
charge par Mme Kheloufi (artisane) et«Atelier travaux
manuels» encadré par Mme Sellah Sabah, animatrice
au Palais de la culture.
• Mercredi 21 décembre à 13h30 : «Atelier
contes» animé par Mme Benmihoub, Mme Mehailia,
conteuse libres, Mme Benrahem Nora, Mme Chahed
Namia, conteuses au Palais de la culture, et les
enfants de la bibliothèque.
• Jeudi 22 décembre
A 13h30 : «Atelier théâtre» animé par Akbache

Salah, conseiller culture au Palais de la culture.
A14h30 : «Atelier scrabble» animé par l’équipe de la
bibliothèque du Palais de la culture.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (25, RUE LARBI-
BEN-M’HIDI)
• Du 3 décembre 2011 au 3 février 2012 :  
3e Festival international d’art contemporain d’Alger.

CENTRE DES LOISIRS SCIENTIFIQUES (5, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
• Jusqu’au 22 décembre : Exposition de peinture de
l’artiste Hacen Drici intitulée «Archi-peinture».

GALERIE ART 4 YOU (17, RUE HOCINE-BELAD-
JEL, SACRÉ-CŒUR, ALGER-CENTRE)
• Jusqu’au 31 décembre 2011 : Exposition de pein-
ture «Cinquième Saison» de l’artiste Valentina Gha-
nem Pavlovskaya.

GALERIE DAR EL-KENZ (16, LOT BEN HADDADI,
CHÉRAGA, ALGER)
• Jusqu’au 31 décembre : Exposition «Lumières
d’Algérie» de l’artiste peintre Rachid Talbi, de 10h à
18h (sauf le vendredi et le dimanche).

COMPLEXE DE RIADH-EL-FETH, EL-MADANIA,
ALGER)
• Jusqu’au 5 janvier 2012 : La librairie la Renaissance
en collaboration avec l’OREF organise une foire du livre
à l’occasion des vacances d’hiver, tous les jours de 9h à
21h.

INSTITUT CERVANTES D’ALGER (RUE KHELIFA-
BOUKHALFA, ALGER)
• Jusqu’au 15 janvier 2012 : Exposition «Alfar Mudéjar
XXIe siècle», des travaux réalisées dans l’atelier du
céramiste Fernando Malo pour la restauration du patri-
moine artistique.

MAISON DE LACULTURE MOULOUD-MAMMERI DE
TIZI-OUZOU 
• Du 17 au 30 décembre : Programme pour enfants
«spécial vacances».
• Lundi 19 décembre  à 10h : Le petit chaperon rouge
par la troupe de l’association TAJE.

THÉÂTRE RÉGIONALKATEB-YACINE DE TIZI-OUZOU 
• Du 15 au 21 décembre : Journées nationales du
théâtre pour enfants.
• Lundi 19 décembre à 14h :Représentation de El-
Mouâlim el-Fadhil du TNA.

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR
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Van Gogh à Alger, grandeur
et décadence Très affaiblie depuis plusieurs

mois, ce qui l'avait contrainte
à abandonner la scène en

septembre, la chanteuse capverdienne
Cesaria Evora, surnommée la «Diva aux
pieds nus», est morte samedi à 70 ans
dans son île natale de Sao Vicente dans
l'archipel du Cap-Vert. Sa mort a été offi-
ciellement annoncée à Praia, la capitale
capverdienne,  par le ministre de la Cultu-
re, Mario Lucio Sousa, lui-même ancien
chanteur. Agée de 70 ans, la chanteuse,
internationalement célèbre, est morte
dans la matinée dans un hôpital de son
île, Sao Vicente, près de  trois mois après
avoir abandonné la scène, car elle était
très affaiblie.  

En avril, elle était apparue très en
forme sur la scène parisienne du Grand
Rex à Paris. Mais quelques jours après
avoir fêté en toute simplicité son 70e anni-
versaire, le 27 août, dans sa ville de Min-
dello, elle était revenue à Paris dans un
«état de grande faiblesse», selon sa mai-
son de disques. «Je n'ai pas de force, pas
d'énergie. Je veux que vous disiez à mes
fans :  excusez-moi, mais maintenant, je

dois me reposer. Je regrette infiniment de
devoir m'absenter pour cause de maladie,
j'aurais voulu donner encore du   plaisir à
ceux qui m'ont suivie depuis si long-
temps», avait-elle déclaré au journal fran-
çais le Monde lors de l'annonce de son
retrait de la scène, le 23 septembre. 

«La vie continue, je suis venue vers
vous, j'ai fait de mon mieux, j'ai eu  une
carrière que beaucoup aimeraient avoir»,
ajoutait-elle, en assurant pourtant que

son cœur allait «bien». La chanteuse rap-
pellait qu'elle avait «failli mourir en Austra-
lie», puis que son cœur avait «flanché à
Lisbonne», au gré de la vie itinérante qui
l'a menée aux quatre coins du monde en
22 ans de carrière internationale. 

Le grand public avait découvert en
1992 cette ancienne chanteuse des bars
de Mindello, ville principale de l'île de Sao
Vicente et capitale culturelle de l'archipel,
grâce à la parution cette année-là de son
troisième album, Miss  Perfumado, et de
deux concerts triomphaux au Théâtre de
la Ville à Paris. Le succès, tardif pour une
chanteuse alors déjà âgée de 50 ans, ne
s'était   depuis jamais démenti, se propa-
geant à travers la planète. 

Depuis son retour au Cap-Vert après
l'annonce de son retrait de ce qu'elle
aimait le plus, la scène, elle n'avait plus
abandonné sa ville de Mindello. Avant de
quitter Paris après de nouveaux examens
médicaux, elle avait répondu au journalis-
te qui lui demandait si elle allait retourner
au Cap-Vert : «Evidemment, où voudriez-
vous que j'aille ? Je dois maintenant
réunir  la famille...» 

MORT DE CESARIA EVORA
La «Diva aux pieds nus» ne chantera plus


